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Ga nez des livres de poids en trois 
semaines avec Levain et Fer— 

ou rien à payer.
Par tout le paye, hommes et femme» sont étonnés 
des effets presque magiques du LEVAIN FERRU­
GINEUX. Après un simple t raitement—des corps 
émaciés, faibles, redeviennent normal en poids et 
en force. Reprennent chair ronde et ferme, Creux 

- remplis, peau satinée aussi douce que celle d’une 
écolière. Comment cela ?

Le Levain et le Fer ont toujours été considérés par 
la science médicale comme les deux plus grands in- \ 
grédients pour la reconstruction de la chair et du : 
sang. Ils contiennent des éléments vitaux qui re- 
construisent la chair, corrigent la peau et les trou- 
blés de la digestion et enrichissent le sang. Le LE.VAIN FERRUGINEUX contient ces ingredient, . 
sous une forme hautement concentrée qui donne de» 
résultats en moitié moins de temps que le levain et 
le fer pris séparément.

Le LEVAIN FERRUGINEUX vous donne tout 
le profit de reconstruction du poids contenu dans les 
diverses huiles nauséabondes sans déranger l’esto.

Ainsi il est naturel qu’après avoir pris un simple 
traitement de LEVAIN FERRUGINEUX vous 
constaterez une étonnante amélioration dans votre 
santé, votre apparence et vos dispositions.

La peau perd son apparence jaunâtre et les bou­
tons dont elle est recouverte, vous regagnes des 
livres de bonne chair et votre digestion et vos in- : 
testins fonctionnent merveilleusement mieux

Done, n’ayez point un corps faible et décharné 
qui paraît comme s’il n'avait jamais eu asses de 
nourriture. Ne passes pas dans la vie avec une 
vilaine peau. Tablettes agréables à prendre dane 
un paquet commode. Ne présentent aucun danger 
pour personne; ne contiennent point de drogues
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IAIAT‘T)TI Une dîme qui essa- 111 11 I Ixr.y» tout en vain et | w • — — — ta découvrit enfin un 
Remede sur et simple envoie tous de- 
tails GRATUITEMENT. Alice May, 
Box 12 AT-Windsor, Ont.

Vous n'avez pas de salon !

Où recevrez-vous ?
Vous avez, madame, une aimable aisan- 

ce.. Elle vous permet de choisir un gentil 
logis; mais, d’autre part, la situation de 
votre mari réclame pour son usage la 
pièce de réception dont vous aimeriez faire 
un salon. 11 vous faut la lui abandonner 
pour y installer son bureau; c’est l’endroit 
dans lequel il donnera ses consultations, 
s’il est avocat, médecin; ses conseils, s’il 
est homme d’affaires; ses leçons, s’il est 
professeur, musicien, artiste, etc.

Il est de toute justice qu’il ait pour ses 
heures de travail, la chambre la mieux 
éclairée, la mieux aérée, la plus agréable, 
la plus vaste dp la maison.

Je ne doute pas qu’au jour de réception 
cette chambre si confortable ne vous fasse 
défaut, car vous avez, madame, de char­
mantes et nombreuses amies que vous 
aimeriez à recevoir au mieux; mais croyez- 
vous qu’il n’y ait avec le ciel (je veux dire 
avec votre époux) des accommodements, 
et qu’il y ait impossibilité à ce qu’il con­
sente à vous céder, au moins une après- 
midi par quinzaine, la possession de son 
petit domaine. Vous fixerez cette récep­
tion, au jour qui lui agréera, à celui où il 
est absent pour ses courses, ses visites, ses 
affaires, etc.

Il conviendra alors de changer l’aspect 
du bureau, de dissiper son atmosphère sé- 
rieuse pour lui donner un caractère frivole; 
de mettre des fleurs là où sont des livres, 
des photos, des bibelots à la place d’ins­
truments de médecine. Quelques cous- 
sins sur les fauteuils, des tapis en vieille 
soie, des jetés en guipure sur les dossiers 
des sièges, et, au besoin, des rideaux de 
vitrage frais et de fantaisie, cummuni- 
quant en quelques instants à la pièce un 
aspect personnel et intime.

Sa Te à manger-salon.—Cette accom- 
modation du bureau en salon est-elle 
inacceptable ou impratique? Ne nous 
attardons pas à soupirer après un salon 
illusoire ou hyperbolique, et tournons nos 
vues vers la salle à manger.

Pour lui donner l’aspect d’une pièce de
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L’INJUSTICE
Les enfants sont très sensibles à l’injustice et les éducateurs sont 

à même de le constater. Quand ils parlent d’un professeur et qu’ils 
peuvent dire de lui, il est sévère, mais il est juste, ils ajoutent presque 
toujours, nous l’aimons bien. Une faveur obtenue au détriment d’un 
autre les révolte le plus souvent, et lorsqu’ils ont mal fait, la punition 
leur paraît toute naturelle. L’impunité les rend maussades, paresseux, 
gourmands, étourdis.

S’ils sont punis injustement, ils ressentent une grande indignation, 
ils perdent le sentiment du devoir parce qu’ils ne sont pas appréciés, 
ils se découragent. •

Bien des grandes personnes sont enfants sur ce point, et se fati­
guent de voir que leurs efforts ne sont pas reconnus et que leur vertu 
n’est pas récompensée. A force d’être mal jugés, ils ne se donnent plus 
la peine de réagir contre leurs mauvaises tendances, ils deviennent 
souvent ce qu’on les suppose.

La vertu qui ne peut pas se passer de sanction humaine est Une 
pauvre vertu, mais elle représente quand même une valeur morale et 
nous devons chercher à l’encourager. A force de vouloir être loués pour 
des qualités dont ils n’ont parfois que les apparences, ceux qui nous 
entourent finiront par y prendre goût. Au lieu de juger trop sévère­
ment, reconnaissons' les bonnes volontés, soulignons les mérites, essay­
ons d’être à l’égard des grandes personnes aussi justes que pour les 
enfants; et ceux que nous aurons secourus apprendront à se passer 
d’éloges et de récompenses et s’élèveront à une conception plus désin­
téressée du devoir. Ils apprendront à faire des sacrifices auxquels per­
sonne n’applaudit, mais qui sont quand même profitables à soi-même 
et aux autres.

Cousine AVETTE.

réception il convient d’abord de suppri- la mode actuelle — un divan au lieu de 
mer les objets qui évoquent le souvenir Et. Une chambre, ainsi disposée, prend 
de sa destination première: compotiers tout de suite l’aspect d’un salon, surtout 
de fruits, de gâteaux, jattes de confitures, quand on a pris soin d’en faire disparaître 
carafons de liqueurs laissés sur les buffets les objets servant à la toilette journalière, 
sont relégués dans les armoires. La pièce Les paravents avec feuilles mobiles jouent 
est aérée, net oyée, les meubles, les cui- un grand rôle dans la transformation de la 
vres, les étains astiqués et les napperons chambre à coucher, en aidant à dissimuler 
blanchis à neuf. Quelques fauteuils, des lit, toilette, table, etc.
tapis empruntés aux pièces voisines vien-
nent enrichir le mobilier. Des plantes Restons simples.—Il n’est pas toujours 
vertes et vivaces égaient les jardinières, possible malgré tous les efforts tentés pour 
les vases, les cache-pot. Une lampe por- transformer l’aspect d’une pièce, de lui. 
tative coiffée d’un joli abat-jour, une ou donner Je genre d’un salon. Aussi serait-il 
deux petites tables mobiles pour le service téméraire et maladroit d’essayer de donner 
du thé achèveront de donner à cette pièce le change sur la véritable destination du 
l’intimité agréable et soignée d’un salon, lieu. Ne baptisons donc pas du nom pom­

peux de “salon”, le bureau, la salle à
Chambre à coucher-salon.—Enfin, ma- manger, la chambre à coucher promus pas- 

dame, si vous devez vous résigner à recc- sagèrement à ce service. Cette affectation 
voir dans votre chambre à coucher, ne n’éblouira personne et, bien au contraire, 
vous désolez pas; cette pièce aura encore vous fera paraître prétentieuse à vos visi- 
très joli air surtout si vous avez — suivant tours.
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Essayez-le sur offre "ou argent remis"
Demandez-en tout bonnement un traitement com.’ 
plet à votre pharmacien. Si vous n’êtes pas en 
chantée dee prompte résultats faites-yous remettre 
votre argent. On vous le remboursera immédiate­
ment. Si vous ne pouvei vous en procurer A la EBS"YEASN&SS"Yortds one"ba.r itaA"
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DANGER 
La S, 

REGARDEZ iM REGARDEZ
U

Votre langue est le meilleur baromètre dé 
votre condition physique. Regardez-la 
tous les matins avant déjeuner. Si elle 
est chargée d’une couche blanche, jaune 
ou brune et n’eet pas d’un beau rouge net, 
vous êtes constipé et vous n’êtes pas bien.
TENEZ COMPTE DE SON AVERTIS- a 

SEMENT.
La constipation cause plus de maux que ;
toutes les autres maladies, et eet le résul­
tat d’intestins ne fonctionnantpas tous les} 
jours. Il s’en suit maux de tête, indigestion, 
accès de bile et teint jaune. Demandez à 
votre pharmacien un paqu etrouge dePetif 
tes Pilules de Carter pour le Foie “laxatives 
inoffensif ves". Prenez-en une dosecesoiret 
continuez à prendre une pilule après cha­
que repas. Ne cesses point—jusqu’à ce 
que votre langue soit bien nette. Vous se­
rez surpris de l’effet tonique sur vous de 
la formule du docteur.
LES PETITES PILULES DE CARTER 

POUR LE FOIE

g GRATIS CETTE MONTRE 
S , Demandez 100 paquets de graine 

sine, de jardin, vendes-les à vos voisins
. ah et retournes $6.00 vous recevrez 
I-s" auspitot une prime à votre choix. Ge) Gakdorue de 800 primes sur de- 

$. ALLEN NOUVEAUTÉS.
. St-Zacharie, Que.
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